
Les Monts d’Orb. Jeudi 6 février 2020 

- 17 km 
- 300 m de dénivelée. 
 
JPA s’amuse à mes dépens : " Je compte sur ta rubrique ! Sinon il me manque quelque chose ! 
La rando me semble incomplète !!! "  
Donc, mini compte-rendu aujourd’hui, un peu en retard, malgré mon envie de ne plus en 
écrire, mais dans l’esprit de ne pas contrarier un gars sympathique et plein d’humour qui se 
rend si souvent à Cessenon, mon lieu de naissance ... 
 
D’ailleurs, c’est dans le Haut Languedoc que nous nous rendons. Dans les Monts d’Orb et les 
réminiscences originelles affluent ! 
JPR tient sa carte à la main et SP doit être son acolyte ; très vite on a besoin de sa forte poigne 
pour nous faire dévaler un fossé à la verticale : " Tiens-toi aux deux poteaux,  quand je vais te 
lâcher ! "  
 
La suite se déroulera dans la forêt.  
Haute, fournie en résineux plantés serrés, nous empruntons ses larges pistes anti-feu. Le sous-
bois de buis n’est plus qu’un salmigondis de squelettes desséchés, au feuillage autrefois 
sempervirens, grignoté par la pyrale à présent. Plus aucune perspective de repousse, mais 
plutôt un amas de bûches sèches promptes à s’embraser ! 
- " On prend un grand bol d’air en forêt mais il n’y a pas de vue ! regrette BV... 
- Ce sont les sentiers cachés sous les feuillages qui me manquent, je n’aime pas les larges 
pistes trop monotones, languissantes et sans surprise !  
- Arrête de râler, il en faut pour tout le monde ! Réalise la joie du groupe, on marche à 
plusieurs, de concert, et l’on peut facilement échanger... 
- Nenni, moi j’aime marcher à la queue leu leu, sous la ramure, dans des sentes qui semblent 
réservées aux animaux sauvages, j’adore enjamber des obstacles rocheux, me hisser au 
sommet des montagnes, me perdre et chercher une issue !  
- Reconnais que c’est tranquille ! Nous n’avons rencontré ni voiture, ni chasseurs, ni moto ! " 
s’enthousiasme BV. 
 
GD soudain s’extasie : " Quelle pierre étrange ! Observez sa forme ! " Et il manipule un grès 
ocre dont la forme phallique est troublante ! Tout y est ! Prépuce vers le bas et plis 
disgracieux ! S prend une photo après l’avoir redressé. Un plaisantin propose de le nommer " 
le rêve de G " au vu de ses larges proportions ! Les hommes rient, les femmes pudiques ne 
font aucun commentaire !... 
 
Mais pour l’instant les pistes succèdent aux pistes, la forêt mixte jouxte la pinède... " Ce serait 
bien plus beau en automne ou en fin de printemps " pense à juste titre BV. 
Parfois on peut apercevoir au détour d’un lacet une fuite vers les Monts environnants mais 
l’horizon reste assez limité... (du moins me semble-t-il, avec le recul).  Un vent fort nous 
claque alors en pleine figure et je me prends à courir pour juguler le froid. Une âme charitable 
me prête ses gants chauffés sur sa cuisse, les miens étant restés dans la voiture de BG ! 
 
À l’heure méridienne on pose plusieurs fois nos sacs pour les reprendre aussitôt : ici pas de 
cailloux pour poser nos fesses, là trop de vent malgré une relative jolie vue, ailleurs trop 
d’ombre ou trop de ronces... 



Enfin, chacun trouve ses aises, et AM nous gratifie à nouveau d’une succulente charlotte à la 
châtaigne chapeautée d’un caramel au beurre salé ! On oublie l’emplacement sommaire et 
l’on se sent le groupe le plus heureux du monde !  
 
- " On a fait une oreille ! " signale le GPX de SS mais la trace au gros feutre vert sur la carte 
de JP montre que nous sommes bien sur le chemin. ( A moins que ce ne soit l’inverse ! ) 
Les ruines de Rouvignac s’écroulent comme un jeu de cartes et la Chapelle perd sa couleur 
bleue du chœur ; un autel de pierre sculpté(e) trône en fond d’abside ; son toucher est froid, 
rugueux, et la voûte du plafond se fissure en tous sens... au dehors, de vieilles tombes 
délimitent en désordre un ancien cimetière et nos pas blessent sans doute les morts : " nous 
marchons sur eux, c’est indécent ! " 
 
Il ne nous reste que de la descente avant d’atteindre la route, puis le champ vert que l’on 
reconnaît de loin, et nous le traversons pour tester le nouveau chemin esquivé à l’aller. 
N’oublions pas, nous sommes en option Découverte et pour la prochaine programmation le 
parcours doit être parfaitement reconnu ! 
 
Merci Annick M de réchauffer nos papilles en nous faisant oublier notre ligne ! 
Merci Serge P d’avoir si " gentiment " secondé Jean-Pierre R, en qui tu as dévolu ton entière 
confiance ! 
Merci JP de savoir si bien lire une carte forestière et d’avoir su choisir, parmi toutes les pistes 
proposées qui se ressemblent tant, les chemins idoines ! 
 
Denise BP 
 (entièrement rédigé dans le bruit et la fureur de la Boulangerie Paul à Juvignac à l’heure du 
petit-déjeuner et du chocolat chaud à l’ancienne ! ) 
 


